
Mgr Oscar A. Romero

Un martyr dont le témoignage ne doit pas être oublié

Je viens de terminer la lecture d’un livre qui raconte le combat que Mgr Oscar A. Romero, archevêque de San Salvador, a mené pour libérer la population pauvre et opprimée de son pays (1). C’est un ouvrage de 345 pages au texte dense et bien documenté. Il situe l’action de ce courageux archevêque dans l’histoire de son peuple et dans les conditions qui en découlent à notre époque.

Les débuts du travail pastoral de Mgr Romero nous montrent un prêtre et un évêque plutôt conservateur, défenseur des institutions et du statu quo (p.108). En 1970, il est nommé évêque auxiliaire de San Salvador. Il ne suit pas le courant progressiste dans lequel son Archevêque est engagé. En 1974, il est nommé évêque de Santiago de Maria où il demeure trois ans. C’est à cause de ses positions conservatrices qu’il est promu  archevêque de San Salvador, en 1977, pour «corriger» les orientations progressistes de son prédécesseur, Mgr Chavez (p. 134).

Mais là, il devait se montrer un tout autre homme, le vrai qu’il avait toujours été, au fond. La vue de l’exploitation du peuple pauvre par une minorité bénéficiant de la protection des pouvoirs publics et de l’armée a réveillé sa conscience. Surtout la répression sanglante de l’armée et des «escadrons de la mort» finit de le convaincre et il se fait la voix des sans voix, le défenseur des petits et des pauvres.

Il y a déjà un réveil dans le peuple salvadorien. Les communautés ecclésiales de base, des groupes se rassemblent pour réfléchir sur leur situation à la lumière de l’Évangile. Des laïcs, parfois de simples paysans, deviennent des «délégués de la Parole » et sont des leaders des communautés chrétiennes qui montrent la force libératrice de l’Évangile. Un grand réveil se produit dans ce peuple qui, jusque-là, était soumis et acceptait son sort comme une fatalité ou la volonté de Dieu.

Mais l’armée et les «escadrons de la mort» s’en prennent avec violence et cruauté à ces mouvements qui risquent de faire perdre leurs privilèges aux nantis. S’ensuivent des arrestations, des emprisonnements, des disparitions, des tortures et des exécutions. Chaque dimanche, Monseigneur Romero, qui est un puissant orateur, dénonce ces injustices. Bien informé par un groupe mis sur pied à cet effet, ses paroles ont un effet considérable. Une foule immense rassemblée pour l’écouter déborde de l’enceinte de la cathédrale et se répand sur la place devant l’édifice. Cette prédication est diffusée à la radio et atteint un auditoire international.

Il reçoit des menaces de mort. Des prêtres qui l’appuient sont assassinés. Mais il persiste dans ses dénonciations. Le 24 mars 1980, à 18h15, alors qu’il est en pleine célébration de l’Eucharistie, une balle explosive le touche en plein cœur et il s’affaisse dans son sang.

Monseigneur Romero est un martyr. Il a donné volontairement sa vie en prêchant l’Évangile. Pourquoi sa béatification et sa canonisation retardent tant? Dans sa vie, on l’a accusé de faire de la politique. Il n’était pas un agitateur. Il préparait ses interventions dans la prière. Il n’a fait que mettre l’Évangile au service de la justice. Il a appliqué
« l’option préférentielle pour les pauvres » proclamée par les évêques latino-américains à Medellin et à Puebla. Cette option vient tout droit de l’Évangile. Jésus est venu « apporter la Bonne Nouvelle aux pauvres » (Luc 4,18). Il s’identifie à ceux qui ont des besoins et sont victimes d’injustices (Matthieu 15,40).

Monseigneur Romero a pris la défense des groupes qui étudient l’Évangile à la lumière de leur situation. Leurs ennemis les accusaient, Mgr Romero avec, d’être des marxistes. Celui qui était pris avec un évangile était déclaré subversif, arrêté, torturé, emprisonné ou tué.

Dans une époque où son peuple vivait une situation dramatique, Mgr Romero est mort en témoin éclairé et courageux de l’Évangile.

Si vous n’avez pas peur de vous attaquer à un livre étoffé et dense, je vous recommande de lire la biographie qui m’a fasciné.

+ Robert Lebel
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